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II'{TÉRIEUR. 
CONSTANTI~OPLE, 29 Décembre, 

1819. 
Vienne 18.$.9 ct veuille le ciel être pro~ 

pice à l'Empire !-Ce vœu,que l'année ùer
niere, il pareil jour, nous cs primions il l'en· 
cootre des fléaux (lui venaienl de poser si 
cruelll.!nu:nl .sur la c.lpitalc de la 'l'urquic et 
ses dé[llllldances, s'csl en t rés grantle partie 
rêalise : grâce .i lJieu ,Ir' choléra ne tarda 
pas /1 disparaltre, et si J'incendie Il'a pas en
core été rêduit a l'impuissance, du moins 
Iwi a-t-oncrée diljàdes obstaelcs rèels, sur
lout ft la Suite dtl systême du bâtisse sage
ment adopté par le gouveruemeutde S, M. L 

Quelqu\!S légércs modilicalions a(lporlées 
au reglemcnt ~ur ICi ron5truclions, dont nou9 
uona ~'pprécié et apprécions h3utement 
toulo l'mlporlance, en prévoyant t{)U~ ses 
rÎlsult"ts au profit de Constanlino(lle ; ae la 
pcr>3c\'éf'lnCè dan .. la voie de rèfQrme oû 
l'on e~t enlrl>, ct nous ne sommes lIas trop 
éloignes du jour ou nous serous alTranchit, 
e.Îl.veri l'inceudie, du IIf)uleLIJ: trihut que 
tlUUi colltinuons A lui pa)·cr, el qUfllrop 
10ng'hlUlp~ hélas 1 uous p!)·àOlcs au R6au 
plus h:rrible encore dc la [lc~t~_ 

Mais les améliorations que nous ~ignalons 
dê. le début, ne sont p113 Ics s~ule~ qui aieut 
ltl6 iDtroùuitcs dans l'Empire, durant le~ 
duuze Plui~ qui vicnnefll,dc s'ecouler; mal
«ré la tri~le situation Je j'Europe, qui a 
(orce 1. .. Turquie li d~ depcnse~ con~idéra
ble., et. vue d'e\'entualîtês contre lesquelles 
aucune pui$jâace n'c~t il l'allrÎ , "œl1vrc de 
la rHorrufl, si elle s'elll l'alenlie, ne S'Ci! 
point . rrétée, et ses promoteurs onl su Crou~ 
V/lf eoCOI'1! les rCSiource~ néce~:iairC5 pour 
lu topiacrer IIvec fruil à la marche régu
Ii~fe du progrés moral ct mal~rid UU pays. 

Le champ de l'in~trucLioll pullli(IUe s'est 
coosid~ra!JleIlH'lIt .1gr.1ndi, el le niveau de3 
'tudes s'cst généralement éltl\"é d.uls la ca
pit<tlc, Daus le,; pro\·incej, lèS école:> se sonL 
U1ultipliecs à j'infini. Ceruouvcll1Cul bonore 
IMS iniliatcnn et l'époque actadle; nous ai· 
mOD! à y voir le~ premiers jaluns d'Ull vasle 
eoseigncmenll'cgf:ni'ralcur. 

L'Ecolu demhlccinccJe Galata-Sérail, pro
"isoiremelll transfér':e il Coumbar.lhné, à 
la Juite dl.! ln cl\tastrop!le qui l'iulla réJuire 
cu ccadres, continue il renùre du! services 
roarquans;1 l'Etal. Cd êtahlissemcnt a déjà 
produit U~$ sujt"ts rcmarttllablc~, el ce n'esl 
pat une millcc gloire I)onr IlIi, (lue J'avoir 
di-j! (1(1 pour médecins en cher el directeurs· 
gélléraux, deux éleve~ sortis Je SOIl sein . 

L'~oolè de Galata-Sér;lil, s'étant élevée 
• u rang tics éC{lles européennes de te geure, 
k ('r{;aHon,d'uue fcuille sp~ci~le qui tint les 
profo5seurs clics élèves;lu courallt des pro· 

FEUlU_Il'l'O~. 

ECHO DE L'ORIEN'l'. 

Qr~5 de la sci~nce, étairdevenue indispensa- Des monumeDS d'ulilWi publiqllc se sont 
Me, Ce vide., été rempli par la rondation clel'ês comme par enchantement, ct, grâce 
dl.! la GaUlle lfêlicale de CQ/15lanliliople (1), aux sacrifices iutclligens du Sultan, la mos-

Tous les <1utres élaLlis~cll1ens d'insLruc- qnée de Sainte-Sophie est sortie de l'Hat 
lion publique sont en progrès. d'ahandon et dt! ruine ou elle sc trouvait 

L'agriculture est en l'lus grand honneur depuis des siècles. 
que jamais, ct nul n'ignore les sacrifices Les f;Jbriqucs cxiitantes continuent à re· 
immense5collSAcrus aujourJll11i il SOIl dé· ccvoir l'impulsion lIr.cessaire, et plusieurs 
\·cloppement. Le goovernemenL, tout co d'cntr'ellcs n'onl pas cessé d'Nrc cu pleine 
remplissant un devoir, y trOllve le comple aeti ... it!'!. 
du tr!'!sor. pendant que de leur CÙhi, les Dcs explorations scienlifiquesont cu lieu, 
population. prospèrent et jouissent eo paix ct plusieorsdes recherches mineralogiquesde 
du fruit de leurs laLeuN. .\1. L. Smith ont été couri)nnees de succés 

L'Ecole d'agriculture créée il San-Ste- au profit de la science et de l'humanité. 
flmo, dcpuis trois aDS ell.virou, n'avait pas, La floUe. cn t 8 ·~1J, a rendu de~ sen·ices : 
il est vrai, dunné jusqu'ici des rcsuliats bien elle a d'ailleurs beaucoup bagne, ('onstam
satisraisans ; elle coûlait infiniment plus ment en progrès, sous l'habile et patrioti
qu'clic De produisait; mais depuis qu't:Ue a 'lue administration de Suleyman. pacha. 
passe sous ulle dir.:!t'lion plus ha Li le, elle est La navigation à vapeur a Ilris de vaste! 
enlréc l'n l·oie ùe véritable progrés. proponions, elle p,,\'illollottoman noUe sur 

L'Ecole d','gricnlture de Sau -Stcfano toules les lignes exploitées depui~ TréLison~ 
compte ·~6 élé\'es; 23 'musulmans, ct 23 de jusqu'a l'Egypte, par de! compagoic3 
ajlpartènanl aus dilf.::rentl'.$ naliooalitt.-s étrangeres. auqllelle~ il fail la plus loyale 
chretiennes de I·Empire. On y étudie: concurrence, 

1- L'Agritullure jlratique ct théorique; D'autres préoccupations pui~5antes n'ont 
20 r,..a Hotanirl'JC; pas empêche le Sultan, de s'occuper sérieu~ 
3° L'Art vé!ôl"inaire; scmcnL Je l'armée, forcI.! si essentielle, ct 
-\.. L'amélioraLiou des bêtes à laine, ct dOnt II.! ré:sultal immédiat esl d'assurer à 

(Iartinlliérement des moutons mérinos; chacun la jouissance paisible dc ses travaux 
.)0 L'Arilhméti(lue; en maintenant la paix â l'intérieur ct en sc 
(lG La Géométrie: (,lisant respecter ~ l'e:ttérieur. L'armée a 
Uue école \'6t!'!rinaire a éUi illslilu~e, il y étomise sur un pied respectable, et la (lIUi 

a quelques mois, et la direetiOl1 en a etéCQn- parfaite discipline r~gne dans tous scs rangs. 
fiée â un fran~;lis, M. DuLmca, vétùrinairu Le ministre de]a guerre. i\Hellémel-Ali 
en prelllicr et membre tl~ plusieurs sociétils pacha. a dignemenl répondu il l'attente de 
scientifiques, C'ètait là, le corollaire indi!~ son souvcr.:lin, Les forces actives de l'Empire 
pensable d'un établissement agricole, ont atteint cclle.ann!'!e , 350 mille hommes 

e: Gou\'crnée par Ahmet Ilncha, dont]" environ. \1 cst l'rai que Ic nou\·e(lU s)':llêrne 
• bien\'eillalltu sollicitude est de tous Ics de recrutement, que d'in\'étéré~ et ab~uf(ltlS 
• instdns, 01 dit .\1, Dubroca, Il aJlPuyée Ilréjugés rendaient odieux à l'Islamisme, Ile 
• Ilar ILrahim paciJa, son gouverneur; pro· renconlre plus deré3istallce sérieuse, et rend 
• tl>g..!e p~r 1/1 to~te pui!isnuce de l'Em[le- ainsi la formation d'UHe ar/Uée plus prompte 
• peur, l'Eco!e illlpérial6 vétérinaire de cl plus facile, 
• COlls!aniinople se Iroun:>, dans les C!on~ O'autre Il(l~, sous les auspicM de S. M.I., 
Il uitioll5 le. plus "n·oraLles Je sucees. l'adlllinistration dc Top~Hanè.si halli!emeut 

fi Rr:lIll'hc i.np:lrlnnte de l'immense dirigée var Ahmed-Fêlhi vacha, grand
I! tronc des rOlluaisslluces IlUOlUioe:l, la ma!tre de l'artillerie Je l'Empire, a pu, dans 
• seit:llce l'Clérillaire propagée "Ct v!l[gari- tm cOllrt espace dl." temp-:;, fonder etlenir à 
» aéc, ue tarJera pas à augmenter la ri· la disposition cie l'armée, cent cinqllaot,) ca-

: ~~I~:~i:~~~~rl~~li:~'n:~~· :ao~tl~I,~~~~asi~a~~: 1 ::I~S~ ~;;~a~:a:I~~:1 ~~ ~:~:;t:c;s:~~e~~ ~~:: 
Il fera Léuir It: nOIl\ dc l'illustre 1i01l\'crain tttl<:ria ne laisse rieu Il dèsirer, il sc troo,'e 
n sous la hautc pf()t~ctioll dUlJuel elle ne dans le plus grand ordre possible, el orga· 
Il ne peut que (Iorler les fruits Ic,; plu~ sa- Ili!iéde Illani~ro it repoudre uux plus pres
\1 Ilitaires; ct, la g{~ucration pri!scnte, pleine salis Leroins du pays_ 

cration définiIÎl'e, dansl'ap(llicalion, ;\ l'Ar
chipel ottoman, de la ruesurequi a réuni, sous 
uo seul commandcment, lousles membres ê
pars d'unedécentnlisalion jusflu'alorssi fu· 
nesle.On leur adonné Rhodu pour chef lieu, 
et ,·oiriles dépendancesdecenouveau dêpar. 
tement, un des plu~ importans de l'Empire: 

t o Les tI~s ~Ierméris, Kerpé{Scarpanlo.) 
Tchauban-Adassi (Caxo), Mis, Seunlbeki 
(Simi), Héréké (Kalki), II1iaki, (Piscopi), 
Ingerli (llissiros), ASlypalea (Stampalia), 
Calimnos, Uros, Pathmos ct Icarios (Nicaria). 

!D L'Ile de Chypre, qui comprend 16 
.1rrondissemens, 

3° Stankieu (Cos), a\'ec lu petiLes IIe5 
environnante._ 

4· Soussam (Samos), ct les Iles qui en 
déllcndcnt. 

5° ~akis (Chio), aYec Ipsara ot d'autr~ 
!lots, 

6D Midil1y, avec les districts de Mét~lin. 
~Iolava, Colonia. elles Iles d'Yuod:l (&1os
ronéses), 

7° Lemno9, avec ICi !lcs dc Bosboba 
(A.io~-Strati), ct Bullmtlja (Trikeri). 

8' Bozdja-AJas (Ténédos. avec (mros, 
Samotr"ki cl Tassos, . 

Tons ccsré5ultats méritent d'être signalés, 
car ils ont été obtenus dans un temps plein 
d'incertitudes, de ùangers ct d·cmharras . 
Le Sultan e! ses minisLres n'ont eessé d'a
"foir la sollititude la plus fl.!rI'ente pour le 
hien-Nre des llopulations Je l'empire Cil 

gênéml. La fiution du tarif (Iar Il.!quel le 
producteur n'est tenuqu'iJ. payer au rcrmier 
ICl taux qui y est stipulé, e~t un tles plus 
granùs hieufaits qui soil émanê de sa \'0-

lonlésou\"crainil. 
Eu [lassant il un autre ordre ùe choses, 

ce n'est pas gans peine, diron;;~nous. que la 
tranquillité aélé rendue aux principautes du 
Danube; l'ancien ordre de choses y a, a peu 
près été rélaLli , moins Ics homlUc5 il qui 
è(ait confié 10 déllùt des populations sur les 
intérêts dcsquellcs il reste encore quelqucs 
points à ri'gler. 

La mission de Fuaù tifendi, dans ces 
pays, a été signalée [lar des al'Ies qui lui 
ont acquis le~ sympathies ùes populations. 
- Fuad Hcndi se trouve encore il Saint
t>ëtenLourg , où comme toujours *!t comme 
partout, sa conduite a su obtenir l'appro
ltation de son gOu.l'ernement ct l'cslime de 
('elni auprôs duquel il avail li remplir une 
mission, difficile il est nai, mais qui vient 
do :;e terminer il la saLbfactioll ùes deu"t Il de reconnaissauce Ilour un bien rait qui Toul cela s'est accompli dans l'année qui 

» inlëre~sc Id papulat10n entiére, enfeg is- va expirer dans deus. jOiJrs, et l'on n'a sui,' i, 
• In·ra cet acte. pour Il; dir(} à la poslérité en toutcs" choses, d'autres ft~gles flue celles 
• la plus recul~e, • .. que [lreS<'rit le SystèDUl iuauguré par la 

Charte de .Gulhanè . 

coun, qui ,·onl réprendre Io!ur, relations 
trop IOllg-tcm[l1 intcrromjlues. 

tn(~:,~: fl:'t~:I~~,~!:~;(:~:111:,,~':~J::;~;:;J~11~1!:a:;~.I: Le succ~s du 1àll.:imal ne Joit clonc plus 
en t,wgue fr;Il,~~iiC. Nre misen doule; ila reçu d' ... .illeurs sa con5C-

L'année 18'·8 avait vu mourir Ibrallim 
pacha, gouverneur-général d'Egypte; en 
1 8·~9 ,Méhémet-Ali paella n'a pas tarùé â 
:lUi\"fe son fils uans la tombe. La dircction 

craiut.,:, .lu colon",1 ù··t~lenl ré,li~~c5. Jules "nil Il fallait ... oir nee qudlrs ailll~blcs atiention, lui faire p~rl de 1., r~lale déton~t.·le. 

ipi'OIr .. d"IJ.-8 

LoJ.,,,,,,. pe ... ill ... 4 ,{l, 14, ,g,.~, '11 
d.ch. '!" .... oi •. 

du gouvernement Ju p3yS (1. p:1sso! eatreles
mains ù'AbLas pacha, petit-fils et ne,·eu de 
ces deux hommcso:élêLres. 

L'Egypte jouit de la plus grande traD
quillitl\ et l'administration de ce pays se 
règle sur celle de la métropole de l'empire, 

A quelques pasde là, le repos de la Syrie 
:1cquiert chaque jour de la stabilité, et i 
l'ex.ceptinn de quelques nommades, les hahi· 
tansdeceLtc helliqueusecontrée,a'Pprennenl, 
sons J'administration paternelle du Sultan, 
à préfêrer les iostrumens réconds del'agri
culture et de la pais aux fers destructeurs 
dl! la guerre . 

Samos est rentrée dans le devoir, le Kur
ùistan est dompté, l'Albanie n'8 garde de 
bouger; partout la paix et la concorde. 
Puisse celle siluOltion se prolonger long
temps! 

Nousa"ons f!lil souvent la mêLneobser~ 
,·ation: lorsqul.!, dominés par leurs étranges 
illusions, les journaux grecs gloseDt en 
masse el il dire d'e:tperts sur la Turquie, 
cela "eut dire qu'ils croient le moment 
venu de donner ulle rorme quelconqufl il la 
fumée de Icun rè,·es. C'est une eS[lèce de 
maladie chronique, dont les symptômes se 
m3nife;t!lntplusforlemt:!nt entre lafin d'une 
allnéeclle com:\lencementde l'autre, aGn 
sans doute que les hallucinations des douzu 
mois qui précédent soient l!'!guéesaux douze 
mois suivants el aillent ainsi ct !ans plus 
d'en-ct d'àge en âgejusqll'à la consommation 
de~ siècles. C'est une manie que la raison pu
blique rend peu dangereuse, 

A [lropos de manie, dison, un mot 
au Courrier d'Alhùle$ qui prend t~ate de 
l'arre:ilation à Coo~tantinople de qtlelques 
industriels d'anarchie, qu'iI appelle sim
plement fous, ct dont le sa\'oir-faire ti
rait UD parti fort lucratif de petits imprimé! 
très orthodoxes salis doule lin Gr6ce. mai, 
tres peu en Turquie, pour dire au:'( jour
naus du pays, sans esceplion, de gros 
mots qui, en'ce qui nous conccrne, ont le 
merite de ne rien prou\·er.1I csl Hai qu'une 
roi~ en Irain. il s'en prend (lI us parliculië
ment à l'un tic no. coorri:res pour cause en
tendue entre eux deux: ce n'est pas à nous 
d'en prendre souci_Mais 10N~lu'ils'adresse à 
tOUi pour Ics accuser de dénaturer les faits 
afin d'exciter la Turquie contre la Grece. 
nOU9 Dil pou\'ons nous emp~cher de lui 
faire obsen'er que, s'II il la honté de oout 
lire. il nous lit mal, !ooil par distraction, soit 
qu'illlit la ,'ue trouble; ii trou LIe, en elTct, 
que les industriels arrêtés dont 1l0US llvon~ ft 
l'eineparlé,ne 5001 autre choseâses yeux que 
de~ fous, moyen comme un autre dc justifier 
et d'amnistier les actes les plus conJamna
bleii. Lu rOle do brouillons, quand il s'agit 

unc m .. tadie .le I.ngncur qui 10 f"is..H doucemrltl Julien.· ,'1 Ctoa.-Ies s'occupaiont du pluvre lIlaIJ.Jr. - Duhamel, - dit-il cn l'aborJant·, _ je 

SI JEU NEP. T MOU R 1 I\! ~~~I;J:r m~r~;: I~;ot,~tn~~~l ;f~~~~~"!~~,::~~~~I~~;u~~ ~~:.~~:;~~;!~ 1::I7ai'~=~ 1,lsl:':~~~;~::~:~~ :c;o:~;': ~:;;~;~o~~:I~t~~~~t,e~:~~. 1~:o);ii'~n~r~~.~~!ir~~\~'I: 
L raient u r~,bksse, rien ne yellall rani",cr cetle avec cffort, .Je court .. , disl~n ... .cl, et 'juanJ ils s'é- soit, ne l'cul 'Ine m'o}lrc bien rune!ite. 

rOlllpre;jcv~i$to tncrsms pititi,lu ts poitrinaire! 
- Mon ami, Iluclle cruaut~! Non,je no OlC Sfns 

pas la forrc de me fJirelo bn'm·e.lu de ,"olrefits. 
- Cependantit fautluitcnircelanga!:l',à lui 

pauvre pi:l"'l"îll,dl'ji fatigu~tl'lIl1e route trop pin,_ 
hleettrolllollGuc. Itchrrchaitunasile,unabrÎ 
ponr reposer la f~iblesse. Il ne demand~lt au monde 
'l'l'un instanl .Je I:on"~ur Iloul· .. 'mboll;rsnllller_ 
nier jour. Oh ! mou epr~nt, Illon pauvre JuIn! 

. L. colou~1 Véron, l'un ""s l,tu5 hnJH,s~nh d,'- Ir~t~ esist,nce, f'!, avoc b. plu' amere d,'ul"ur, Ils I~ienl étan,·6/; eu bondiSJant (lan, les all':es, fei· Tout eU part,l/llainsi, le {,on ùoctl'ur av~it la 
bris ,Jes l,h3bng'·s iroperiakS, mom·ut \·crs I~ lin vopi,·nt apl'rocl, .. r l'instanl qui (!evait les .é · goaienl ùe s'an"1!tu ':'puisk de faligue, pour lui (,sure bOlllo'·el1ié'!. 
ùe ,S IS par s"ile d~s nombl"Cu"'1i bl, $surr' l'·,n·r ,!"un étre il clrél1. Qu .. lquefois Il Gail~ sc J"e- dunner le tC"'I's de les rt"!joind!"C etlni tai,se,· rruir~ M. Onl13rnd, lI·ès·!!",,, lui-",ême, rc\pliqll~ : 
qu'il nalt l·ecuc5, ~ la t~~e ,I ... sou rét:ionent, Ol! lIètil;t tont il CO"I', COIHIlI ... "n r·,YOll dc soleil, Sil'· qlle ~es rorc.'5 q::alai.·nt I~'$lcnrs. Quand la j~'lllle - Parh·r.:, mon d"';, tirez-mot t'I'inquidude. 

lulta'il jusqtl'~u Jertl
ier J~tur ,olntr~ l'mmio,. ~~~~~,~:~~S!,);~,;o."~~':;;i;l~i~~:: :~:,.:',I:~:G~~~ntl;i!: ~~:,t :~t:a~:':i:':!;~~ :et~~;tl: :~:0~1~~~~ ~~~n:~ EtZIr:~::t ";~~~~~ , ~:~n~!~~~:~I: puis d'un~ VOi1 

::"~~bc:;~:n d~':~:~:;;,on.,~t$:~':::t~ doc- conl"unt et fm·,·t!: se mêlait J.eul il la joie du gnalent ta 1~""Uudo, atin de ru"n~ltcr la poitrine rCl1ibl~ment acc~ntuce: 
• Je ",OUI taiue c~ qu.o 1 3.1 de.llhl1 eI,er au pau~re conù onl!l~, pui~ il sc Jetollmai.ut Ilour el' haletalltode Jut",s ~I de lui persuaderqu'illes avait - V(ous say~t., mon cher Duhlmel,- (lour. 

d ~ t5· ,no', le U'$ ICjOI"drc l'ange ,uyc!" uroe lJl"tlle. vaincus. 1:-:,u: $O'lIl" disaient-ils, senl~icnlle besoin 5ui ... ;t~il,_ aycc 'l"!lplaisir nous nons VII l'iutl-
m~u ~'t "'d er. ~I~I :n' <lguee A<u~lie qu\ Je,n _ M .. is (I"and su l'llHsér~ J'cr"nç~ienl, brillau_ dc repos, d ill')oSI,,"1 il$<' privaielll .le tout ner- mit~ s',;t~blir eulre Jutiette 1'1 Charles. Ce lui avcc 
~'I"'::"""I~',"".'.'~,""·~p",':·',· .. ·,',','.llf,",:::·",",~.:,·,~·'.'·~I:",;.:· ,., l' .. Il .., ... 1 1 .. h ,. .. .. .. v'" .," U u , " ,te~ et ra, ,('USl'l < M\.I annlr, qua"u enlrct~na,1 clce Il c~~a,re au ue~c 0l'pemelll 'e lenr nature un uon eut· r ·'·IJlroque et une joie bien ~i'l'e que 

,stlSamis"e! p,·niels d~lir"loll' qu'il fO'·/llJil,q,,'ill}ar~ plus rObU. ~te ot IC Ilveaie,,! ~ des distract'ons plus 1 nllUS avons espé« tlne alliance qui 'l'iendrait rel_ 

::u~ ~~o~~r que ".e' !~: I~~~";,~s~ldatl. Vous »m, ~~~~~:,l~~tra~ :~;':;~jl,~uv~:,:d~;::.I ',e~'4s;é~'~:":;:S~I~: ~,a:~i~:~;1 ~:s ~~:~;~:~~:tura!:~r ~:tl~~a~~ ~;r:r::: ~~~;::;enzc~:~ ~~elii:~,n~u~::~;l~U:n":;'::I~1 c~~.:C:: 
~':!~t)~rs~,~: j~;!a~rf~<.I;o,,~ ~oe:,~~t;~~!a~~e l';~~ charmcs det'nl'ril rt de l" Gnct'; il ie .' t lltait Ioeu- enycrs '"n (l:luyre m3t~de. Charlts luI ~ulail au li j"élais leur pè~. 
ùonotut p's, 'U'~'·C5'V~u.s 0.1'1 50UY~nt. L., !,~Icur r,·u~ p .• r aunco cl c"louréd'une rwnllile nou~ellt cou et lui d,sail a l'oreille . - Et qu'y a~l·n de c1,aoG~ ? l'écria.Duhamcl, 
el14 tr.i.trs:e <~:;:··:n:nn;'6~r:~:;~e~~~;;1~~~::~'~~; et dll'rie; il c,·oyall d~ia s.1;)ir luule ~cUe f~liclté - ~lerd, mOIl père ; lll~;S, pOlir lui, sa~he1; penonne, j'Ole le ~roire, ne sons:e à. s'opposer a 

qu~te;::~:.~.~è~a,~L~:~'!'~:~u~.::~u~~~sl~d:,~~~~~~~ou,._ b;e~ q~~~,~a~:~l~~~~~~~e~~~ 'l~:~~~::t':~~ ;;urY~:~ ;:~.r~o!~!\fr:I~~~~:::? \u:)'oC~::I'I;:rïe:, l'~~~~ 
,u's tou l·~ve; b ,1I·sillu~ion 5craittrop ho .... ible. nobtc, généreux, ~11'il ne fallait qu'un 6acnfice tfUI". Mais parln ,Ionc. 

Charles s',·t"'1 Ii\"ré, a\'eO tout l'cntho,uias,ne de IJOur s:Ju'·or Ion frere, tu le fcrais ayec bOlllreur. - Rien de tout ~eJa, mon ami. 
'.~: e.,,~'.',,',',','. , •. ,;,,' •. ·.'.'l',dp.,,.,d •• ,,' •••. ,,:',~I,'". '.~,;.,.ï,~~~a.;.', Pershère d.ll1' CCi sent;Olellls, mon fils, et DIeu - Quoi dont, aton ~ 

V" • ".. u".... <lIural'onrécompenserlui-menle. 1 - J'aidétouyert .... 
ians me.IJIl', ct Jul~s , ,u~l~ré 10uio la te",lre solli~ Charles et Juilrtto, IIU une ~orle d'accord ta- - Ache ... ,·x 
cÎtude de ~Oll f .. ère ct du .Joclen .. , voulnt suivre la ritt. se conrOl·ulaient ~ lout~! t"l yolontl'S du .1,oi. L,· doclcur J.e [eya, et, reteo~nt lOS larmes, 
mème carrière. Le docteur craignait pour lui le, lriuair .. i II.. e~dlieot • ses moindrn capr,ces C"Qntllllla p .... squ·en 13n;tlou~nt: 

:~~~~a~~:~:u~E:uCxOI:,t;~t~~~ai:!s7y,~:!,:o~7:~eEoc;~~ ~~~ e:::::~,,:'~~l;~!c~;t~::~u: ::1' U~e:rl~~II;~ 1 COl:;t~I~~I~I~ ~~~~ ::r;;:~~~\~:e\~~rej~~:sd:~:~ 
arr~ter le j~une hOlll",e; Il fallut cede .. a ee c31>rice t,:éu.t leur lendrQSt'. qu'nne t!tincelle d'ex'stence d,'j~ pr~te. i'étcinùre, 
delUaladc ct 10 lai'>I'f ~uiYl"e s.a ,Jl;sliuêe. Jamais 13 moindro contr:ariétê ne lu; \·en~it aIme aussi votre fille. 

rdT.~~a~:I;:/:~~ I~:~~~'~I~I~· \~I~,~'~"':~~ ~:i,.~::~i; ;~.~~:~ ~~I~t~~ 1~I',':~~!:;c:i:~, (~~~~~~~;tp7:sd~~~ = :t3n~~::ltS~~I~~li~ ~,,~:a~~; ~~\t~~,i~~r~r r~_ 
~:~~~·t'~en~!c~:r:~è~~h~:;:~.:;~;~:i,~:~!i~~e:"~~;~; ,ll"~~,~:~~ r~:;'~i ~;I:ii~n~It!I~: ~:;;;,,~~e~nd3~jc, ~~:::s~ ~~ltsa;t~n~i:llll~ t~~~ :~c, s~!n$:e!~ri:eCYd; 
ct ùel,uis ils u'anieul ceUt' tle 'l'ivre d~Q$ la plus lin alIIourvioltnt, pauio" .. e qui mcnaçait $3 ... ie. Julieue pour .buser mOn enfant, 1111 faire croire 
~Iroite ilIIimil~. M. DubJl\lcl pOil~.J:Jil une filJ~ Il 5C lrumpa ,ur ks dilkalos aH .. ·Ilt1ons de Ju- qu'il avail, lui ~u~i, le droil pr~tentlr~ au buu-
uDlqne tI chal·n,ante. A t'i!poquc <I.-I vacances, li, Ile, cl crut ~oir chez. la jeun\: fille IIne afiecl;on heur. 
Julc. cl Ch~del YI'uaieut souvcut le yoir, et illc5 p~I"~llle il la sienne, Cc rut avec un 50ulitnenl d'tf~ - Il sereit aIT,·cux dc le désabuser, et cept·n-
I·c~ev~it COlAme ~'III eU$5<lnl 31'llarlcnU an dOcleur, froi que le <locteur $'nper.:;ut ~Ic b I,asuon qlli danL .. 

Le,~nc(lion, SOllt promple. i. se formel· dan$l~ ~vail jel,; <le 1; proloud .. -,; r:Jeillel dam le nin tln - II faullui tlire, - reprit Chalo"rt au Jêsti-
prewiere jeulleue. Bientôt les deu:s V~inlrt$ auuil~ lu.alheuteux. . poir,_ tn penses i.l'amO<lI·, tei (1,,1 ns mourir! tu 
tI'ut Julielle COUlIllC une sœur. Qutl jour de rête - Ob! mon Dien, se tlit_il, ~'C5t lui donner (Iules tl'av~nir! tu le crois aimê! et ce u·~'1 q'U! 
c'~tiit pOlir IOnS le. lI·ois, (lU mli arl""·.';1 l'instanl la mort que de th.:ti"U,re eelte ~hlmè ... ; oh! qui la pitié que tu (leuv Inspirer. Abjure, ~néalltis te 
at .. ·nd" de Je Huer il leurs jeux,!. leurs fi.·03 ,à ,lune .'ura rc Cf)urage! luolÎ'nent qui ~'e5t emp3ni de Ion Ilme, CI qui 5<:111 
tr".ns loi par~ J. (:ll.,bt,t ~\. l'cnd,t un jour thcz s0!l ami, PUll" te t·,·tient à loi vi~ l,ai" uu fil 'pl'UU I!lUt de moi duit 

t:tledoclcn,·laiua conler us t~rmes. 
- Que f~irt? rcprit Dllhamel, eu -':'isi5sant la 

fIIain JeCh .. hel1 , _ Chnle1 el JulieHe ,'ainll.'nl si 
tondrement! Il seraitarrreuJ: 0.11' separer deuJ: cœuC1i 
si loi\.'n faits pour se ~omprcndN.'. 

- Cela ost vni, mais, l'our Jules, c'est la mort. 
Duhamel St promell3quelques înitants ,ct tout 

i coujls'arn!ta, el i'al'Ilrochant du tloctcur: 
-J'aitrou.éuncxpcdient'juinousfalfG'!Sner 

une ~nnée, d;l~il. 
Le docteur J.e~o"a trislemcnlla téte el rt-pliqll:': 
- Uue ann~c 1 Illon cnfilIIt ,,';rA peut~~tre pas 

jusquolil. 
- J'oseeJtlérerlecolltraiu;quoiqu'ilenJoit, 

polir nous l'eil~nlie\ est ùe gagner du temps. 
- Oui, repon,litChabert.maiselpli'lun-mei ... 
- Demainvous3mènert'I;'·os deuleafaols. 
-VoJontien,lllaii ... 
-JenopJr!eralquoduilnleuJ:. 
- Pourquoi? 
- Parce qu'ils me comprendront mieux que 

yousneSilurinlefaire. 
- Songt'ZquolsménaGemel\lle1iGelasantêde 

jnl1'"5; pense~qu'ilseno;t~inl",elqlle, je ... ouste 
rrp~te, Icù6abulol'rc'e$lle turr. 

- Vous ne me faÎtel pu l'injure de ~OU! defier 
dcmui? 

- Non,3lôurêmenl. 
- Adc,n~indonc,clcollraGe! 
- Ademalll,r':I.elatedoct.llreosoupiraut. 
Lesdeul amis se s';parè.N:nl. 

Il 
SurteversJul d'Ilnecolline boisée,f'ntrelltctt_ 

ùon et nellcvue, ou Jl,erçoit uno maison ch ... -
mallto, éleunl son toit .l'ardoise au milie!l d·u. 
bouqu~t d'arbres. Les s;nllosit", de 1:. roule font, 
par 'ntervallt, perdre de ~ue celle g ..... eieure ha_ 
bitation, qui semble alOTSIGdt!robcr sous iOa 
m~n!Call de ~~rtlure, comme une coqueUe se le" 
,1.'11'~ ,·oile ponr exciter le .J,~ir ut tromper la ca_ 
J"lo'Itê .. Un sl·lIlier tortueux, otnbrasê dtchlllle 


